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Dans cet épisode, nous allons parler de conversion. Je ne sais pas ce que ce thème vous évoque 
spontanément, mais il y a fort à parier que nous ayons conscience d'une part d'inachevé dans notre propre 
conversion. Et c'est normal car c'est la conception catholique de la conversion : tant que dure notre vie, nous 
sommes sur un chemin de conversion. Dieu ne cesse de nous appeler à la conversion : il veut que nous lui 
ressemblions, que notre amour corresponde au sien. 
Pourtant, le véritable objectif de la conversion n'est pas seulement personnel : si par la conversion 
personnelle nous progressons dans l’amour, cette dilatation du cœur que Dieu opère nous fait entrer dans 
une véritable nouveauté : d’une compréhension essentiellement personnelle de la vie chrétienne, on entre 
peu à peu dans la découverte de la dimension ecclésiale de notre vocation. En d’autres termes, à mesure que 
nous grandissons dans l’amour avec Dieu, il y a une place de plus en plus grande en nous pour l’Eglise et pour 
l’humanité tout entière que Dieu appelle à sa vie. 
C’est à cette conversion ecclésiale que nous appelle le Pape François : « Le Concile Vatican II – écrit-il – a 
présenté la conversion ecclésiale comme l’ouverture à une réforme permanente de soi par fidélité à Jésus-
Christ : ‘Toute rénovation de l’Eglise consiste essentiellement dans une fidélité plus grande à sa vocation (…) 
L’Eglise au cours de son pèlerinage, est appelée par le Christ à cette réforme permanente dont elle a 
perpétuellement besoin en tant qu’institution humaine et terrestre.’ » (n°26) 
« J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour 
avancer sur le chemin d’une conversion pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser les choses comme 
elles sont. Ce n’est pas d’une ‘simple administration’ dont nous avons besoin. » (n°25) 
C’est une véritable tentation pour les membres de l’Eglise de croire qu’en raison de leur appartenance à la 
famille de Dieu ils n’ont plus besoin de changer et que c’est forcément les gens du dehors qui doivent se 
convertir et s’adapter à la manière dont l’Eglise vit et se présente à eux. 
« J’imagine un choix missionnaire – écrit le pape – capable de transformer toute chose, afin que les habitudes, 
les styles, les horaires, le langage et toute structure ecclésiale devienne un canal adéquat pour 
l’évangélisation du monde actuel, plus que pour l’auto-préservation. La réforme des structures, qui exige la 
conversion pastorale, ne peut se comprendre qu’en ce sens : faire en sorte qu’elles deviennent toutes plus 
missionnaires, que la pastorale ordinaire en toutes ses instances, soit plus expansive et ouverte (…) et 
favorise ainsi la réponse positive de tous ceux auxquels Jésus offre son amitié. » (n°27) 
Ce passage du texte du Pape est fondamental : il nous apprend à prendre le recul nécessaire pour voir ce qui 
est nécessaire aujourd’hui. Avoir un regard large nous permet de réaliser notre véritable vocation et d’entrer 
dans une forme de liberté créatrice nouvelle. Voilà la condition de notre fidélité à la vocation de l’Eglise. Ce 
ne sont pas des choses éloignées de nos préoccupations dont il s’agit ici. Aussitôt après en effet, le Pape 
nous parle des paroisses : « La paroisse n’est pas une structure caduque ; elle peut prendre des formes très 
diverses qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du pasteur et de la communauté. (…) si [la 
paroisse] est capable de se réformer et de s’adapter constamment, elle continuera à être ‘l’Eglise elle-même 
qui vit au milieu des maisons de ses fils et de ses filles’. Cela suppose que réellement elle soit en contact 
avec les familles et avec la vie du peuple et ne devienne pas une structure prolixe séparée des gens, ou un 
groupe d’élus qui se regardent eux-mêmes. La paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de 
l’écoute de la Parole, de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la charité 
généreuse, de l’adoration et de la célébration. A travers toutes ses activités, la paroisse encourage et forme 
ses membres pour qu’ils soient des agents d’évangélisation. Elle est communauté de communautés, 
sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, et centre d’un constant envoi 
missionnaire. » (n°28) 
Quel programme ! Il nous faudra reprendre cela tranquillement, et au-delà de cette série de courts 
enseignements, bien sûr. 
Pour l’heure, posons-nous cette simple question :  
Y a-t-il de la place pour l'Eglise dans ma vie ? Quelle est cette place ? 


